
MARTEL, ALFRED-JOSEPH (1856-1942) 
 
 
On lira ci-dessous l’hommage qu’a présenté Henri Joliat, pasteur de l’église Saint-Jean à 
Montréal, à l’occasion de la célébration de ses funérailles, texte reproduit dans L’Aurore 
du 15 septembre 1942, p. 4-6. 
 
 
Commis et préposé aux bagages pour le Grand Tronc, plus tard CPR, né à Saint-Polycarpe au 
Québec en 1856. Ses parents décédés sont dits de Lachine à son mariage.  
 
Alfred-Joseph a épousé Marie-Léonie Hatton (née à Docelles non loin d’Épinal dans les Voges 
en France vers 1866)  à l’église presbytérienne Saint-Jean à Montréal le 11 novembre 1883 au 
temps du pasteur Charles Doudiet et ils faisaient alors tous deux partie de la paroisse. C’est donc 
une fidélité de 60 ans dont il est question ! 
 
Il est un des anciens de l’église Saint-Jean à partir de 1913 et jusqu’en 1941, également trésorier 
de l’église pendant douze ans. Il ira à Toronto en 1925 au moment de l’inauguration de l’Église 
Unie. Son épouse, Marie-Léonie (1866- ?), est également active dans la paroisse au cours des 
années 1930 dans la Société des dames. Ils voyageront en Europe à l’été 1926 et à celui de 1928, 
possiblement pour rencontrer la famille de l’épouse.   
 
Il a fréquenté l’Institut de Pointe-aux-Trembles autour de 1870 où il a connu J.-L. Morin. 
Quelques années plus tard, il  a suivi les cours du Collège presbytérien. Il était de coutume que les 
étudiants pasteurs aillent dans les paroisses au cours de l’été pour se familiariser avec le domaine 
ou remplacer certains pasteurs pendant cette période. Le pasteur Joliat en donne des exemples qui 
suppose qu’il a fait possiblement trois ans d’études pastorales. Il a dû cependant les abandonner 
pour devenir soutien de famille. Il existe une prix Martel à Pointe-aux-Trembles donné l̀a suite 
de son décès pour les élèves du cours commercial. Il a fait don de livres à l’institution.  
 
On trouve en ligne la biographie des pasteurs de l’église Saint-Jean que nomme Henri Joliat dans 
son rappel et la sienne propre. On peut y lire également celle de quelques personnalités qu’il 
évoque (Herdt, Primeau-Robert, Ménard, par exemple). Il existe une histoire détaillée de cette 
paroisse : Jean-Louis Lalonde, Les 175 ans de l’église Saint-Jean, 1841-2016, Société d’histoire 
du protestantisme franco-québécois, 2018, 592 pages dont un Dictionnaire des principaux 
membres actifs de cette église.  
 
Les McCuaig que le pasteur Joliat nomme à la fin ont été rattachés à Saint-Jean dans le passé. 
Paula, la fille de Joseph, y avait épousé le 5 octobre 1905 Albert  Edgar McCuaig (né en 
décembre 1880 et décédé le 28 novembre 1940 à Whitby en Ontario). Il était alors assistant-
gérant des farines Ogilvy ce qui avait amené le couple à se déplacer plus tard dans la Ville Reine. 
Cependant l’inhumation de son mari s’est faite au Cimetière Mont-Royal et a été inscrite dans le 
registre de Saint-Jean. Pauline-Clotilde dite Paula était née en février 1889 et décédera le 22 avril 
1972. Elle est inhumée aux côtés de son mari. Paul-Désiré, son frère, était né le 2 septembre 1884 
à Montréal et y décédera le 1 juin 1964. Également inhumé à Cimetière Mont-Royal, mais nous 
n’avons pas trouvé d’information sur sa profession.   
 
 



 
 
 
 
 
 



 



 
     
 
 

 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 


